
Temps de Noël - Le Baptême du 
Seigneur (A)

Texte de l'Évangile ( Mt  3,13-17): Alors Jésus, arrivant de Galilée, 

paraît sur les bords du Jourdain, et il vient à Jean pour se faire 

baptiser par lui. Jean voulait l'en empêcher et disait: «C'est moi qui 

ai besoin de me faire baptiser par toi, et c'est toi qui viens à moi!». 

Mais Jésus lui répondit: «Pour le moment, laisse-moi faire; c'est de 

cette façon que nous devons accomplir parfaitement ce qui est 

juste». Alors Jean le laisse faire. Dès que Jésus fut baptisé, il sortit 

de l'eau; voici que les cieux s'ouvrirent, et il vit l'Esprit de Dieu 

descendre comme une colombe et venir sur lui. Et des cieux, une 

voix disait: «Celui-ci est mon Fils bien-aimé; en lui j'ai mis tout 

mon amour».

«Jésus, arrivant de Galilée, paraît sur les bords du Jourdain, et il vient à Jean pour se 
faire baptiser par lui»

Abbé Antoni CAROL i Hostench 

(Sant Cugat del Vallès, Barcelona, Espagne)

Aujourd'hui, nous contemplons le Messie -l'Oint- sur les bords du Jourdain «pour se 

faire baptiser» (Mt 3,13) par Jean. Et nous voyons Jésus-Christ désigné par la 

présence de l'Esprit Saint sous une forme visible et, sous une forme audible, du Père 

qui déclare de Jésus: Celui-ci est mon Fils bien-aimé; en lui j'ai mis tout mon 

amour» (Mt 3,17). Voici une raison de vivre merveilleuse et en même temps 

motivante: être le sujet et l'objet de l'amour du Père céleste. Complaire au Père!

C'est ce que nous demandons déjà d'une certaine manière dans la collecte de la 

messe d'aujourd'hui: «Dieu éternel et tout-puissant (…), accorde à tes fils adoptifs, 

nés de l'eau et de l'Esprit, de se garder toujours dans ta sainte volonté». Dieu, qui 

est un Père infiniment bon, nous aime toujours "bien". Mais le Lui permettons-

nous? Sommes-nous dignes de cette bienveillance divine? Y correspondons-nous?



Pour être dignes de la bienveillance et de la complaisance divine, le Christ a 

communiqué aux eaux une force régénératrice et purificatrice, de telle sorte que, 

quand nous sommes baptisés, nous commençons à être vraiment des enfants de Dieu. 

«Peut-être quelqu'un demandera-t-il: ‘Pourquoi a-t-il voulu être baptisé, s'il était 

saint?’. Écoute-moi! Le Christ est baptisé non pour que les eaux le sanctifient, mais 

pour sanctifier les eaux» (Saint Maximin de Turin).

Tout cela nous situe -sans aucun mérite de notre part- sur un certain plan de 

connaturalité avec la divinité. Mais cette première régénération ne nous suffit pas: il 

nous faut revivre en quelque sorte notre Baptême au moyen d'un "second baptême" 

continuel: la conversion. En parallèle avec le premier mystère de la Lumière du 

Rosaire -le Baptême du Seigneur- il nous convient de contempler l'exemple de Marie 

dans le quatrième mystère joyeux: la Purification. Elle, l'Immaculée, la vierge pure, 

n'a aucun inconvénient à se soumettre aux règles de la purification. Nous implorons 

d'elle la simplicité, la sincérité et l'humilité qui nous permettront de vivre 

constamment notre purification à la manière d'un "second baptême".

Pensées pour l'évangile d'aujourd'hui

« Le Christ est apparu dans le monde et, en l’embellissant et en supprimant son désordre, l’a 
rendu lumineux et joyeux. Il a fait sien le péché du monde et a mis fin à l’ennemi du monde. Il a 
sanctifié les sources des eaux et illuminé les âmes des hommes » (Saint Proclus de 
Constantinople)

« Avant de monter au Ciel, Jésus nous a demandé de faire le tour du monde pour baptiser. Et 
depuis ce jour c’est une chaîne ininterrompue : les enfants sont baptisés, et les enfants après les 
enfants, et les enfants… Et aujourd’hui aussi cette chaîne continue » (François)

« Le commencement de la vie publique de Jésus est son Baptême par Jean dans le Jourdain. Jean 
proclamait "un baptême de repentir pour la rémission des péchés" […]."Alors parait Jésus" […] 
et il reçoit le Baptême. Alors l’Esprit Saint, sous forme de colombe, vient sur Jésus, et la voix du 
ciel proclame qu’il est "mon Fils bien-aimé" (Mt 3,13-17). C’est la manifestation ("Epiphanie") 
de Jésus comme Messie d’Israël et Fils de Dieu » (Catéchisme de l’Eglise Catholique, n° 535)




